
—Et remarquez combien je 
Suis coulant, ajouta Prosper. Je 
Ue tous demande votre parole 
que dans le cas où le secret rue 
je vais vous confier aurait une 
certaine imp art an e à vos yenx.

—Mais qui en sera juge ? .it 
M. d’Hérissay.

—Vous et Raymond.
—l'as d’autre ?
—Dans ce cas,promit M.d lié- 

rissay je m'y engage personnel
lement

—Oh ! moi aussi, dit Raymond 
avec incrédulité.

—Ah ! vous raillez, fit Pros
per, vous croyez mtenir déjà V 
Nous allons bien voir Mais d’a
bord, permettez que je vous par
le un peu de moi,

Je suis p as osseux, c’est vrai ;

“ J’ai senfferti’’ 1De toutes les maladies imaginables 
pen liant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a recom
mandé les " Amers de Houblon,”

■I on ai consommé deux bouteille*
«Ip uis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement les Amers de Houb.on 
à;ont ie monde J. D. Wa aer, Buckner,

*

Voitures! Voitures!
Mo. Voilures couvertes ou decouvertes, 

Phaetons, Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et terre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection do mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de )a main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du li i.

Je sollicite le patronage du publie en 
généra!.

Je ’Ous adresse ces que.ques lignes
ct-mrne

<: ,ge de reconnaissance pout vo® 
Amers de

' ’ ‘ Houblon. J’ai souffert.
1 $ rhumatisme- enflammaloire 
Pendant près de
N'pt années et aucune médecine n’a 

semblé me fair > du 
B.en ! ! !
.1 isqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui -me je ne rai jamais été. J’espère 

Q'*v /ous aurez beaucoup de succès,
A yec ce puissant et 
Efficace remède :

1 je tl'aimv par le travail, c’est en- Quiconque ! * * serait désireux d’a- 
core vrai ; mais ne vou- figurez 1 v-ir !llua trails su- ma guérison pout , ”, i es obtenir en s adressant moi, E. M.
pas que je t oie pour mon plttl-j Williams, 103 16tii Street, Washington, 
sir. J ■ vole, ou plutôt je volais, ; I' C 
parue que je voulais me procu-1 
rer d’un seul coup les moyens 1 
de fondi r nn établissement, où 
je lusse maitre au lieu d’être 
ouvrier, où je commandasse au 
lieu d’obéir.

Ce moyeu, ie l’ai trouvé. Et 
si vous en doutiez, vous en au
riez la preuve en continuant de 
visiter mes poches, car vous 
auriez découvert dans celle de 
côté une quittance de loyer de 
sept cent cinquante francs pour 
les six mois d’avance d’an maga
sin que j’ai arrêté ce matin, et 
où |e dois* établir un débit de 
liqueurs.

Je ne crois pas pouvoir mieux 
vous prouver qu’en vous mon
trant cette |quittance, combien 
j’ai peu de goût pour le métier 
de voleur. Elle vous démontre
ra en même temps les intentions 
pacifiques dont je suis animé.

A ces mots, il remit à Ray
mond la quittance, parfaitement 
en règle, qu’il avait retirée dans 
la matinée.

—J’ouvre le premier mai, dit- 
il en forme d’invitation.

Quant à la manière dont je 
me suis procuré les fonds, je vais 
vous la raconter franchement, 
et vous verrez que si l’argent 
[Contenu dans ce bas de laine 
n’est pas encore .à moi, il devait 
m’appartenir demain ou après.
Je n’ai pas eu la patience d’at
tendre qu’on me le donnât, je 
l’ai pris, voilà mon tort. Mais, 
vrai ! c’est l’occasion qui est cou
pable.

—Voyons, fit Raymond en 
frappant du pied, où veux-tu en 
venir ? Ce prétendu secret, 
quand arrivera-t-il ?
| J—Mais nous y voici en plein, 
répondit Prosper. Ce bas de 
laine en fait partie.

—Alors dépêche-toi.
—Je ne demande pas mieux, soutn-e»-von, *i,uiie* <■«

mais il faut bien que je com- ,.“I» “Kidnejyvo"""-. rnM d.
i , die» du foie et dos rognons après quemence par le commencement. turn inutilement, Dcmiant des années,

Il y a un peu plus de huit îmumV" m6jcci,‘s; P” romM° 
jours, j’étais dans dans une dé- SumiHndgoe,,Wiiiismetown,WwtVa.

tresse profonde, lorsque je ren
contrai M. Raymond, qui me 
donna des habits, de l’argent, 
me promit du travail, et me 
chargea de quelques commis
sions

Sans qu’il s’en doute assuré
ment, la première est do toutes 
la plus importante.

—Laquelle ? fit dédaigneuse
ment Raymond, celle que tu as 
faite chez la mère Rabat-Joie ?

—Précisément, monsieur. Je 
vous ai dit le surlendemain 
qu’elle avait insisté pour obte
nir le nom de son généreux bien
faiteur, et que je lui avais don
né au hasard ; mais je ne vous 
ai pas confessé toute la vérité, 
car j’avais mon projet à cette 
époque.

Les camarades affirmaient que 
la mère Rabat-Joie avait un ma
got qu’elle engraissait depuis 
plus de vingt ans. Je voulais 
savoir si c’était bien vrai et 
m’en emparer d une façon quel
conque.

Le jour où j’arrivais chez elle, 
vous m’aviez si bien recomman
dé de faire ma paix avec elle, 
que je me multipliai pour lui 
être agréable. Je mis tous ses 
meubles en place, je voulais 
même faire son *lit, et, dans ce 
but, je posai la main sur la 
paillasse... A h ! si vous l’aviez 
vue ! Elle se jeta sur moi comme 
une furie.

ALFRED MATHIEU,
.X». -'ISO rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1883. la

A».

I
considère que votre emede est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien 1
Que toute autre chueo ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
Et presqu’incapahle de marcher. Main 

V nanl je

O

7*

Poudres de Condition d'Aleianle1
BOritES POUR les ROGNOW

RT ÀÜTRB6

tiKDICIKISClLIBBK?(îagr.e des forces, et 
De l’emboinpointe.
U se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
a;'parents de n:a santé ut ils sont dûs aux 
A u rs île Houblon ! J- Wicklitfe Jackson.

Wilmington, Del.
£ JT Les bouteilles qui ne posent pas 

Une étiquette h anche marmée d’une 
touIVe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
le , empoisonnés, qui s’olfrent sous le 
n de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

POUR LUS

Axjkni a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousxe et Saint-Patnck 

4 VIS?.—Les médecines cl-dessus, célè 
c\ lires dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public ec 
Tarde centre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez v. LAPORTE, rue Rideau ; 
GOUDALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest.JOUISSEZ

De la Santé et du Bonheur

COMMENT? corn™ dires
ont fait.

rr e

Souffrez- voiih de maladie» de* 
niguoiu T

‘Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
'•}} Ji dire, dea portes du tombeau, lorsque 
j Y. vais été condamné par truite médecins 
éminents du Détroit.”

M. W.

Pour leo meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez chez

KcDOVGALL £ CUZNEJ
Duveraux, Mechanic, Ionia, Mich. Le us ancien magasin de ce genre è 

Otta , établi eu 1850, à l’enseigne de U

CROSSE TAKRIERE,
Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

1 os nerfs eont-ll» aflhlblft» T
” Lo “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerts, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mdo M. M. 13 Uoodwiu, Kd. 
Vhriatiun M unitor, Cleveland, O.

CHAl'DIKRES, OTTAWA, 
Et à MATTAWA, P.Q.

?ouUrt'»-vouN de la maladie de

“Le ” Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon unne avait la consistance de la craie, 
pu:s ressemblait à du sang.

Frank Wiii
MCDOUGALL & CUZNERS

bre 1883.son, Peabody, Mass.
AonflTrant «Je lu diabète T

*■ Le “Kidney Wort” est le rornèdo le plus 
nice que j’aie prescrit. Il procure un 
lugemeut presque immédiat.”

Dr Phillip C. tiallou, Monoton, Vt.

L’OKGAillSMEdeL’HOMttK
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on uoit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce$ secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer t”

Le Dr Oscar Johannesshn, de l’Univer 
si lé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute su vie, du système nerveux et 
gi’ itoutinaiie.

bEK I.KMBOE8 GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
i.i veux

tci v, ei<*„ etc.
«’ARCEQUE 

al-' sé par i>-s GH aRLATANS qui préten 
da.-, ut guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez | a> à fssayr de la méthode du 
Dr J h an n es avant que cette maladie
devienne ci.ro1 i-ue et .ncurable.

Indio chronique du foie lorsque je demandais 
a mourir. ’ lloury Ward, ex-oolouel

0» Gai du Nationale, N. Y.
iy» du douleur» dau

‘‘Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais ci souffrant que je ne 

^levur, mais que je me roulais

C. M. Talhnngc, Milwaukee, Wi*.

KouiTrer-vo

pouvais 
hors de

le ; compris l.i Spcrmathroée, Co
in Sphihe, la Stricture et l’impor*

vous avez été trompé e<
Sou lire»- vous do In ronstlimtion T
“ Le “ Kidney Wort” facilite les évacua

tions ot m’u guéri après que j’eus fait i'eenai 
d autres remèdes pendant seise ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

Souffrez.Ton» do In uialarlaf
“ Lo “ Kidncv Wort” ert supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fuit 
usage dans

m. GRATIS*®!
t)n «uivet ru pur lu malle un traité prô 

oieux du sys èmu du Dr Johannessen par
lai ••luoiit cachet !c;uie personne souf- 

d- 'elle mai.nliij, pourvu qu’elle 
s’adretts- <i son seul i.gent autorisé, aux 
Etut^-Ui it ou Canada.

HENRY VOGELER,
49. Sou h Street, New-York 

I>jV' i b .-ym, '.ôinef .compliqués sont Irai 
tes pat les pro. ci puons spéoiales du doc 
teui J'liannep eii d’aj rès l’avis d’un mé 
deem .iùmi’iit qualifié.

Tuile .-ot !■« - ; mddiice confidencielle et 
tone répons t?i c: uyée frais de poste

“SR,rk, South Hero, Vt.
Ete*-Toi:» bilieux T

“ Lo “ Kidney Wort ” m’a faitplus de bien 
puo tous les autres remèdes dont j’aie jamais

ira
ivfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

8<*Mirr«r-vou» dew hemorrhoid»» T
mfiiii des hémorrhoïdes qui ôoulaiont^Le'Dr 
W-C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Myortown, Pa.

Etes-vous tortnre par le rhums.
“ Le “ Kidney Wert ” m’a guéri lorsqu 

médecins m’avaient condamné et après 
j’eus souffert pendant tri nio ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

Aux femme» qui won* malade» T
"L? *'î[id1nc7 ^ort”. m’a guénu d’une 

maladf- dont je scuff™ ta depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui ou onP 
fait usap en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamorqaux, Ile La Mo the, Vt

Si vous veniez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite* usage du

84- I an

CoiYiiV.lore de Musique,
uvk sussex.

JVLi' S HAEMERS,
Prix modérés pour commençants.
13 octobre 1885—la.

i, Tauis, Etcani Le Puriûcateur du Sang,

MAISON DE TAPISCLUB HOUSE D’OTTAWA.
Ay»»n* le olna grand assortiment, les mefl 

\ " retours, et l*s plus bas prix en 
fait de

Anciés Post* de P. O’MEARA

20 22 ET 24i_RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, 

meuoié» 4 neuf, avec tontes les

A léliorathms Modernes
Des avan tages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des u.aii 

leurs marques de
Vins, lii'P'enrs et i

lût,!», iTelarts, Rideaux,décorée et

C’oruicheb, ï'ôleM, Garniture* 
et Meuble t de tonte sorte.

à la
.(1IIS0N DE TAPIS D’OTTAWA

14» line SPAKMS.iA suivre)

8HOOLBRED et Cio.T. P. O’COKNOF, PropPommes siiches, 4 cts la livre,
chez N. A. Savard# laws, 2 sept 1884 Ottawa, 17 DU. 188t.

DES TERRES
ORDÉ AJ

DE EEEDU

^Canadien
SISTE EN
,s hlé eî Terres à 
laBiioba et dans les 
du Nord-Ouest.
x, à proximité du che- 
îlièrcojent propres à la 
U1TS MELANGES DE 
âge des bestiaux, pro- 
ihi p ut acheter une

W

I

îdilloüs de t'ultnre, 
OiOn. Les prix varient 
montant, avec des con- 
culiure et sans condi- 
d eiabliss«?ment, à prix 
une insjiection 
■eurs de la Cpmpagnie. 
aile avec condition de 
$4Ï8 de la moitié du 
o té sur la portion d.» ?e Paiement :
-vivent tire faits ec 
’achat, ou en six paie 
- iulérêt. Des Dé ben
vent être obtenues d la 
!l ou à aucune de ses 
lies seront acceptées 
rime sur leur pleine 

^ wicru, en jiaiemeu

des Pamphlets, 
s’adressant an 

m H. McTavish, Coin- 
- à Win-iipeg, à qui 
ms relatives aux prix, 
descriptions des terres, 
ressees.

!S DRINK WATER, 

ecrétair

!

A,

VÉROLE !
vent être effacées.

'ON £ Cie.,
Road, ) LONDRES, 
rd, j Angleterre,
S. M. In Heine,

îte cette préparation,
i)

BATEURI
iea rie la petite vérole 
application est simple 
ise aucune douleur n 
contient rien d’un ca 
i : $2.50.

Su perllux.
■e de LEON et Cie.. 
minutes les cheveux 
dre douleur ; les chô
mais Ce remède est 
ions complètes. Rc- 
e. Prix : $1.00.

■ agent générai
I, BoNton, JMhnn.

I
X

1
le recevoir le 
«orUmeiit 
tes et «lorees 
res «ini ait 
>rte eu Canada

ER R ATT
I DE MEUBLES.

3MDEAT.
s échantillons de 
vitrine.
W

vt
INTERCOLONIAL

oyale, des Passagers 
ianada et la Grande 
recle entre l’Ouest 
as du St-Laurent et 
, aussi le Nouveau- 
ille-Ecosse, Pile du 
iupe-Breton, Terre- 
l la Jamaïque, 
égants chars-palais 
chars-dortoirs font 
-express.
t?n vont en Angle- 
nt européen peuvent 
3 la malle chaque 
lalifax, en partant 
uôs-midi.
;rains et de roar 
au port d'Halifax 

is desirables pour 
u’s effets.
l’expérience a dé

niai et les lignes de 
ervice entre Hali 
3rpool et Glasgow, 
lent la voie la plus 
a la et l’Angleterre

s relatives aux 
et tl ue passageis 
en s’adressant à 
Vgenl de billets, 
ue Sparks, Ottawa.

:ers et le fret de 
«sain, rue Yerk,

fTINGER, 
[intendant générai.

i

4

|

er,
lov. 1

Castor
sex, Ottawa. Lo
veront bonne tabie 
i prêtes à cet hôtel, 
éphone est attache

FEUILLETON

LA FOLLE
lSuite»

—Laquelle ? demanda Pros
per tremblant.

— C’est de nous assurer que 
tu n’as pas d’armes sur toi.

—Je n’en ai pas, protesta le 
misérable avec vivacité, je vous 
en donne ma parole d’honneur !

—Oh ! ta parole d’honneur... 
ricana Raymond.

Et s’adressant à M. d’Héris
say :

—Ayez la bouté, monsieur, de 
fouiller cet homme, dit-il froide
ment.

—Par exemple ? s’écria Pros
per en se levant.

Mais Raymond tira tout à 
coup de sa poche un revolver, 
dont il s’était muni à tout ha
sard, et le mit en joue.

—Si tu fais un mouvement, 
je te casse la tête, dit-il résolù- 
ment.

Prosper n’était pas brave, on 
le sail. Il retomba lourdement
sur son siège.

M. d’Hérissay plongea la main 
dans la poche gauche de la ves
te. Il n’v avait qu’un mouchoir 
une pipe et du tabac.

Lorsqu’il voulut fouiller la 
poche droite, Prosper essaya de 
nouveau de se débattre, mais le 
revolver de Raymond eut enco
re raison da cette velléité de ré
sistance.

M. d’Hérissay tira alors un bas 
de laine, rempli d’or, qu’il jeta 
sur la table et qui rendit un 
son métallique

—Diable ! fit Raymond, il pa
raît que le métier de voleur a 
du bon. Où as-tu encore pris 
cela ?

Le coquin se garda bien de ré
pondre.

—Je voulais t’épargner, dit 
l’architecte, mais je vois qu’il 
n’y a décidément pas moyen.

Il s’adressa à M. d’Hérissay.
—Soyez assez bon, ajouta-t-il, 

pour aller chercher un sergent 
de ville

Ce seul mot fit bondir Pros
per.
3—Un sergent de ville ! s’écria- 
t-il. Eh bien ! merci. Il ne 
manquerait plus que cela ! Lais- 
sez-moi le temps de m’expliquer 
au moins.

—Tu t’expliqueras chez le 
commissaire de police, répondit 
Raymond.

—Eh bien ! faites-le, répliqua 
Prosper d’un air de défi, mais 
je vous jure que vous vous en 
rejientirez !

Raymond haussa les dédai
gneusement les épaules.

—Allez ! dit-il en souriant à 
M. d’Hérirsay.

—Ah ! s’écria Prosper, vous 
avez peut-être cru que je venais 
me jeter dans la gueule du loup 
sans avoir pris mes précautions I 
Ah ça 1 pour qui me prenez- 
vous donc ? Ecoutcz-moi bien, 
Raymond, je sais maître d’un 
secret que vous me paieriez, si 
je l’exigeais, de cette tortune que 
vous venez de gagner.

—Alors, parle, dit l’architec
te.

—Je ne vous en demanderai 
pas tant, soyez tranquille ; j’ai 
agi comme un imbécile, je le re
connais. J’ai éprouvé quelques 
scrupul. s à vous faire chanter, 
en raison de notre ancienne ca- 
maderie ; c’est une faute, une 
très grande faute. Il est donc 
juste que je paie les bonnes let
tres que j’ai faites. Aussi, en 
échange de ce secret, je ne vous 
demande que deux choses...

—Alt ! t u jtoses tes conditions? 
ricana Kuymond.

—Chacun son tour, répliqua 
Prosper.

—Voyons ces conditions ?
—Primo, vous et M. d’Héris

say, vous me promettiez l’impu
nité pour tout ce que vous avez 
et aurez à me reprocher encore.

—Comment ! il y a donc autre 
chose ? interrogea sévèrement 
l’architecte.
|—Secundo, poursuivit Pros
per, sans répondre à coite ques
tion, vous me restituerez ce bas 
de laine, qui est à moi, bien à

Ni Raymond, ni M. d’Hérissay 
ne firent un mouvement.

J k i

i
proprietaire

LE OANADAO, 20 Avril 1886.
■

V-riSITJLBriD®

cLl) :.. D GUILLIÊ
Tonicjjs Anti-Glaireux et Antl-Bllleux

Préparé par PAUL GAGE, Ph»"de I” Classe, Docteur en Médecine
dl U Pituite et Pint, SEUL PROPRIETAIRE DE CE üEDICtlEKT

PARIS, B, Ru.o de Glrenelle*St-Gtorm»ln, 9, PABZB

Une cxj+Arimtr de plue de soixante années a démontré que l'Élixir 
i* nil lié était d’une efficacité incontestable contre le» Maladie» du
Foie, de l’Estomac, les Digestion» difficiles, le» Fièvres 
épidémiques, h> Flèvve Jaune, le Choléra, le» Aflèotione 
goutteuses et rhumatismales, le» Maladies des Femmes, 
des Enfhnts et dan» toute» le» Maladies oongestives.

l.'/CLIXMB ar G ni.i.ttà préparé par PAUL OAOK est un doe médica
ments les yliM efficace^ et les plus économiques comme PUSOATOP et 
comme DÉPiniATir. il est surtout utile aux Médecin» d» campagne, aux 
A/issiONftdirti, aux FamtlUs éloignée» des secourt médicaux et à 
v mire, A laquelle il épargné des frais considérables de médicaments.—Comme 
purgatif, 11 est tonique en même temps que rafraîchissant, 11 »•»»!& pu 
un» dût» sttèr» et peu t être administré avec un égal succès à la plus tendre enfonce 
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d’accident. 
Si «lier «m C*otrslaçeoi. Exiger le véritable ÉUXH ie 00ILL1É, portait U itnataro PAU 8161 

et la Brochais : Trait» de i Origin» d— oiain», loatchatae boatellU loll être acconpafiéo.
D*f>* i Québec : D- Bd. 1- 0:UN* C-, l*hM^ïen-Chiml»t«. SK rme 

kt !>**• un* rniKOiVAUi» miarmacik* du canada.

a
la Clam ou-

PILULES PUHGATr.ij mirai d’Llmr Tonip Anti-Glairenx U O' 8UIUIÉ
euvolume, toute* le*propriété* tonl-pargetlvee

KSSSO’1

>

! LA PLUS CONNUE

! Monde entier
’

POUR GUÉRIR

en trois Jours $
| sans aucun autre médicament et sans crainte d’accidents. #

PARIS — 7, Boulevard De nain, 7 — PARIS W
A Québec : D'Ed. MORIN & C'\-A Montréal : LAVIOLETTE & NELSON. V

KT DAM* TOUTE* LE* DONNE* l'HAItMACIEH DU CANADA

lOOSSSOSSSOSS

APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DEPURATIFS
Ils guéri ascii' ot prévlunnm t les maladies qui so rattachent 

H Y* rEMrOOROEMUWTdesli.TIiSTmS.teUcsque: JfélMQOM
• / «KAINb \é d’appétit, Migrninr, vonntipotion, Aneao de INI*, 
a > de Santé JJ Congestion*du Male,du I*omnonrfdu Oeo*tN»ooo,eta 
»V ^,1 IS TRÈS WH MS KT CONTRKFAIT8
♦X au ^ ]} Exiger ràüqoette ci-jointe ou i conlenrs, avec le not VÉRITABLES
VXj’RAKCK A* V SU là 1ISbotm5Cgr.ini ■ - I Ir. I, bottt{tt)5ir,lii,)

---------y Québec ,*D*E« DOUI & C"; Montréal i UTlOUm b IIU0L
***** ET PRIHOtrAI K» l'HAKMACIE* DU OANABA

PhotographiesCHEMIN DE FER
((CANADA ATI»” GRANDE REDUCTION

LA ti Mins mmmVOIE LA plus COURTE
ENTRl

OTTAWA ET MOUTH K Al.
Et tous les points à l'est.

Photographies granr eur

.CABINET
$2.00 par doz.

CHEZ
J CONVOIS A PASSAGERS i 
* Tous Les Jour» '* Borion A

Delorme
HO Rue Sparks et 568 Rue Sussex,

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les traîna du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et anx villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

18 Oct. Pf 11.

J.M. ahial
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

kt VITRIKli

A partir du -In 
caleront comme suit *
Partoiud’Oti

in 18*8, les trains cir- 

Arr.^ A Montré1*!.

.20 p.m.
4.30 p.m I 8.30 p.m.

Tous les convoi* k passHgero ne rendent direc
tement à Montréal, «unh changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de teus le» 
autre* trains du Grand Tronc.

i liant Ottawa à 8 heures du 
au Coteau avee 1* 

nto et toutes le» 
i arrive à Toronto

Pr’t 'de
8.48
.30

Montre*!. Arr. I
12.

Maruiiand i>k
PEINTURE

KT DK VITRt.
b26 RUE SUSSEX 
M /> T T A WA 
M. Arial so charge de tonte 

commande dans sa ligne d’al- 
faircs ; il surveille lni-mêin 
toutes les opérations de sa boa 
tique, et ses prix sont raisonn- 
bles.

Les trains qui 
matin se raccordent 
train direct pour T 
stations intermédia 
à 10 heures du ?oir.

Le train panant de Montréal à 8.46 du 
atin se raccorde avec l’exnress de nuit 

venant de Boston et New-Yorx riâ Soring 
field, quittant Boston viA Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à fi.00 p.m et New-York à 

m., arrivant k Montréal à 8.26 du

CHEMIN 01: H,h t|:.SE CLASSE

aires qu

Les propriétaires trou „ront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commande».

17 mars 1883

BT RAILS N BT.'FS B N (CIBR 
^Leg passager» pour le tiud et i'vst changent do 

la gare J’ou aventure 6 t tréal où leur 
bagage est transféré nm§ fraie ex tra et san» que 
lepaeeagcr ait à s’en --ccuper.

Le bagage est oh<-.ué i«f>ur s'importe quel era

Les billet* et tcai autre ruii’eiguement peu
vent être obtenue au: bitruaur lu Grand Trono 
rue Sparks, et au déi-ét des billots, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l’heure du 75èm# méridien.

LIN3LBY,

U

tbaussures puuflHT
D’ECOLE.<L

J ai maintenaiten mains n* immense as
sortiment do chanssnres faite à la main. Les 
pratiques trronveront tout ce qu’elles pee- 
vsnt désirer en fait de chaesseree cPau
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus e n fentre, elaqnes doublées 
non-doublées.

G. MIIRPHT,
Ne. 6S6 cité ouest de la me Sussex

Sirop des Enfants du Er Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c' 

ta bouteille. En vente chez C. oj 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa'

D. (J

A. G. PKDBN,
Agent géc d pf pamevn

Ottawa 22 aoû 1 * .

CHilBM
LE CHARBON Bureau d’agent ii’lin meuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

LACKAWANNA )

DE PREMIER CHOIX
Est Importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A bord des Chars seulement
ks&Tv':

Bas prix. Qualité garantie.

J. G. BlîTTËfiWÔRTH & Cie
«

iA. B. MACKOVEM»,
Encanteur de la Heine, 

RESIDENCE,»..... 253 NICHOLASB* BUE IPABKS.
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